-Je peux te le jurer! Sur le talon aiguille de mes Jimmy Choo.
-Je pense que tu délires Lisa. Tu lis trop de magasines! Ne me force pas à supprimer tes abonnements annuels aux magasines Cosmopolitan, Glamour et Vogue!
-Mais si je te dis que si Lilly. Par exemple, il y’a deux semaines, je me suis offerte une paire d’escarpins Louboutins pour mon anniversaire. Je chausse du 40.
-Hum hum.
-Bon je reconnais, du 42. Et bien un jour, alors que je rentrais du travail, j’ai remarqué que la porte de mon dressing à chaussures était à demi ouvert. Ce n’était pas à cause de mes innombrables boîtes à chaussures qui auraient pu bloquer la fermeture des portes. Ma paire de Louboutin était juste devant et lorsque je les essayais de nouveau, elle étaient beaucoup plus grande que la première fois!
-Et alors, tu prend toujours une taille au dessus que je sache?
-Non, elles m’allaient parfaitement au magasin alors que cette fois si j’ai manqué de m’écrouler sur le sol à plusieurs reprises. Les talons sont devenus fragiles. Comme si un poid supérieur au mien les avaient abîmés.
-Mais connaissant ton mari tu sais que c’est impossible. C’est l’homme le plus machô qui soit! D’où lui viendrait l’idée d’essayer tes escarpins ou tes vêtements?
-Je n’en sais rien mais sa reste louche. D’ailleurs, ma trousse de maquillage est constamment ouverte alors que je la range soigneusement chaque matin.
-Peut-être qu’il tentait une astuce pour désincruster je ne sais quelle saleté avec un cosmétique. Ils font sa dans l’émission avec les femmes qui nettoient chez les gens de nature désordonnée.
-Il faudrait qu’il soit fou pour faire le ménage.
-Tu marques un point…
-Est-ce que tu réalises ce qu’il m’arrive?! Mon homme se déguise en femme quand je ne suis pas là…Et il prend mes affaires!
-Parles lui en.
-Comment pourrais-je aborder un sujet aussi délicat? Quel est tout ce bruit derrière toi?
-Mon dressing vient de se vider de lui-même.
-Tu pourrais d’ailleurs en profiter pour me rendre mes escarpins rouge…Mais là n’est pas la question, revenons à mon travesti de mari!
-Lisa?
-Bon sang Lilly concentres toi!
-Pourquoi ais-je aussi l’impression que mes escarpins se soient agrandis?
-Tut tut tut
-Je l’aime! C’est un fait. J’en suis sûr à deux cent pourcents! Pourquoi pas trois mille pourcents?!
Il y’a d’abord son visage d‘ange qu‘il m‘impatientait de voir lorsque nous nous retrouvions en cours. Ses cheveux soyeux qu‘elle nouait en une queue de cheval depuis qu’on lui avait complimenté la beauté de son tatouage au cou. Sa taille de guêpe, qu‘elle mettait en évidence par des jupes crayons. Il y’a également son intelligence qui lui attirait les éloges de tout nos professeurs. Sa générosité, qu’elle déployait au service des plus démunis. Sa gentillesse, qui lui permettait d’obtenir tout ce dont elle voulait en un battement de cil. C’est cette personnalité là qui m’a rendu fou amoureux d‘elle! Elle est absolument parfaite.
-Elle est avec toi maintenant, alors je ne vois pas où est le problème.
-Justement! Au départ elle m’était complètement inaccessible. Moi, Gabriel, le raté de service, celui qui ne comprend rien à la vie. Combien de fois l’avais-je imaginé en rêve? Elle et moi, main dans la main sur la plage, le sable chaud sous nos pieds, l’odeur du sel de mer chatouillant nos narines, le bruit des vagues se cognant contre les rochers…
-Écoutes, je crois que je vais te laisser rêver…
-Non! Justement! Tu vois, jamais je n’aurai imaginé qu’un jour elle serait avec moi.
-Maintenant c’est fait…écoutes j’ai quelque chose sur le feu là…
- Tu ne comprend donc pas?! Il y’a quelques mois, je comptais les heures et les minutes chaque jour pour savoir combien de temps j’allais être séparé d’elle. Je savais exactement quel siège choisir en classe de façon à ce que je puisse l’admirer à loisir. Je pouvait reconnaître son parfum à des kilomètres. Je connaissais chacune des expressions de son visage. Lorsqu’elle haussait les sourcils, c’est qu’elle était impressionnée, lorsqu’elle clignait des yeux à plusieurs reprises, c’est qu’elle était stressé, lorsqu’elle bougeait les y…
-Je crois que j’ai compris, viens en au but, mes pâtes commencent à ramollir.
-Justement! Maintenant qu’elle est avec moi, je ne trouve plus aucun intérêt à l’aimer.
-Je t’avais dit de ne pas abuser de la vodka à la dernière soirée de Michel! Comment sa plus aucun intérêt?
-Justement! Sa faisait plus d’un an que je la regardais de loin, comme un objet de porcelaine inestimable dans une vitrine. Elle m’étais complètement inaccessible. Maintenant, tout les matins, elle est là, à côté de moi. Cette perfection incarnée dont je n’aurai jamais osé adresser la parole est là tout les matins à moins d’un mètre.
-Et alors? C’est quoi ton problème à la fin?!
-Je crois que lorsque l’on veut absolument quelque chose, qu’on ferait n’importe quoi pour l’obtenir et qu’au final on l’obtiens, il perd de sa valeur, de son statut de «chose inédite».
-Maintenant tu compares ta fiancée à une chose. Elle va apprécier…
-C’est vraiment étrange comme phénomène. Je ne suis pas sûr que tu comprennes.
-Tout ce que je comprend là c’est que c’est toi qui va faire mon dîner ce soir.
-Tut tut tut.
-J’en suis certaine Mélanie!
-Mais… tu n’as aucune preuve pour prouver ses infidélités.
-Tu veux des preuves ?! Il est devenu distant avec moi. Il ne m’embrasse plus, refuse que je l’approche et lorsqu’il me répond c’est par monosyllabes.
-Peut être que le boulot le fatigue voilà tout. Tu devrais lui laisser un peu plus d’air. Demande lui si il se sent étouffé.
-Comment pourrait-il se sentir étouffé alors qu’on ne se voit que quelques heures chaque soir?! C’est plutôt le manque qu’il est supposé éprouver. Sa ne fait qu’un an qu’on est marié…Comment est-ce possible?
-Tu sais, dans un couple, il y’a des hauts et des bas. Mais ces épreuves doivent vous renforcer et vous rapprocher tout les deux. C’est sa la vie.
-Comment un couple peut-il être en péril en seulement un an de vie commune? Si tu savais la peine que j’éprouve lorsque je retrouve l’odeur d’une autre sur ses vêtements ou encore la trace de rouge à lèvre que j’aperçois sur le col de sa chemise…
-Marina sa me fait de la peine de te voir aussi déprimée, ne sois pas aussi pessimiste.
-Tout les indices sont là Mélanie. J’ai consulté les sites internet et les symptômes de l’homme qui trompe sa femme sont les mêmes comme je te l’ai déjà précisé. Et dire que c’est toi qui m’a présenté à lui…
-Essayes de te remettre en question. Peut être qu’il te reproches quelque chose que tu ne sais pas.
-Que veux tu qu’il me reproche? J’ai tout fait pour lui,je l’ai aimé comme personne ne l’a jamais aimé et c’est de cette manière qu’il me remercie!
-Je ne sais plus quoi dire…
-Hier, j’ai trouvé des mèches de cheveux sur la veste que je lui ai offerte il y’a quelques mois.
-C’était peut être les tiens, qui sait?
-Primo mes cheveux ne sont pas ondulés de cette façon et secondo ils ne sont pas blonds avec des racines brunes…Mélanie!
-Tut tut tut.
-Il va me rendre fou Didier, il va me rendre fou!
-Calme toi Simon, assis toi.
-Même quand je m’assois je le vois! Son visage parfait, ses yeux parfait, ses fossettes parfaites, son nez parfait, ses boucles parfaites! Si seulement je pouvais le lacérer lui!
-Tu n’as qu’à le décrocher.
-Impossible! On lui a offert à son anniversaire. C’est un cadeau et elle m’en voudra jusqu’à la fin de ses jours si j’y touche. J’avais réussi à éliminer le dernier en date en profitant des travaux de rénovation qui m’avaient permis de le déchirer en même temps que les papiers peint mais là je n’ai aucune excuse. A peine une semaine que je réussis enfin à le faire disparaître et voilà qu’il réapparaît. Je suis définitivement maudit.
-Mon Dieu…tout tes espoirs effondrés tout d’un coup…En as-tu discuté avec elle?
-Une centaine de fois Didier! Elle répète inlassablement le même refrain: c’est elle et lui ou rien. Tu sais je l’aime ma femme mais là je crois que je vais faire une bêtise.
- Simon, je t‘ai demandé de te calmer. Après tout, ce n’est qu ‘un poster. Il doit bien y avoir un moyen d’arranger la situation.
-Non Didier, c’est sans issues. Il est là, au dessus de notre tête de lit, je dois le contempler tout les matins en me réveillant et tout les soirs en me couchant. C’est une situation insoutenable. C’est comme si elle me trompait. Enfin Didier, c’est tellement absurde! Elle idolâtre un acteur plus que son propre mari. Je me sens rabaissé au plus profond de moi-même. Elle a prit ma dignité, l’a broyé puis écrasé avec son pied jusqu’à ce qu’elle ne forme plus qu’un débris insignifiant.
-Rooh Simon, cesse de dramatiser. Je te promet que vous trouverez une solution et tout s’arrangera très vite.
-Je te promet Didier, si je retrouve la personne qui lui a offert ce poster grandeur nature à son anniversaire, je lui attrape le cou, lui tord les articulations jusqu’à ce qu’elles ne soient plus liées entre elles et le jette dans une broyeuse. Je suis même prêt à sacrifier les économies des études de mon fils pour en louer une.
-Pourquoi tant de violence Simon? Il se peut que la personne n’était pas au courant de cette situation et qu’elle ait acheté ce poster car elle connaissait l’admiration que portait ta femme pour cet acteur.
-La seule personne qu’admire ma femme, c’est moi!
-Tu as peut être raison…
-D’ailleurs, je ne me rappel pas avoir vu ma femme ouvrir ton cadeau. C’était quoi déjà?
-Tut tut tut.
-C’est pourtant la vérité! On pourrait même décréter que c’est la fête la plus commerciale qui soit!
-Je suis d'accord avec toi sur ce point chérie! De toute façon, je n’ai pas besoin d’un jour spécial pour te dire que je t’aime.
-Oh c’est mignon. C’est juste un prétexte pour que les magasins fassent plus de recettes que d’habitude en moins de vingt quatre heures.
-C’est d’une débilité affolante. La copine à Marco lui a offert la montre qu‘il convoitait depuis de siècles. Ridicule.
-Le copain de Julie lui a offert un pendentif hors de prix, pathétique.
-La copine à Josh lui a offert une nouvelle voiture. C’est de la pure bêtise! Pourquoi ne pas attendre son anniversaire?!
-Le copain de Justine lui a offert un scooter des mers alors qu’ils vivent près de Paris. Je me suis esclaffée en voyant le monstre. Bleu vif, tout neuf. Il ferait des ravages sur les routes parisiennes.
-La copine à George lui a offert un voyage au Mexique. Ils reviendront avec la grippe porcine, plus amoureux que jamais.
-Le copain à Vanessa à loué un hélicoptère avec une banderole à l’arrière sur laquelle était écrit en caractères gras : Je t’aime.
-Mais tu sais, même si c’est une fête commerciale…je pense qu’on devrait le faire tout les deux…juste pour s’amuser et se moquer des autres.
-Sa tombe bien, je pensais que tu tenais à fêter la St Valentin comme il se doit alors je t’ai acheté un cadeau.
-Quelle coïncidence, moi aussi! Je commence, je sais que tu vas littéralement A D O R E R.
-Très bien. De toute façon, c’est pas comme si tu m’offrais l’horrible robe accrochée dans ton dressing depuis des lustres. Tu devrais me la passer histoire que je n’ai pas à acheter de nouvelle serpillière pour le ménage.
-Tut tut tut.
-Elle est passée à l’acte!
-Est-ce que tu en est bien sûr Céline?
-Ses hanches ont quintuplés de volume et elle n’arrête pas de chantonner. C’est un comportement anormal venant d’elle. Elle est toujours d’humeur triste ou pensive, la tête dans les nuages. Enfin, tu connaît bien ma fille Kristy, tu as remarqué à quel point elle peut paraître déconnectée?
-Tu marques un point. Mais je ne pense pas que l’augmentation de ses formes viennent du fait qu’elle ait franchit l’étape supérieure.
-C’est absolument certain. Ces derniers temps elle ne cessait d’aborder des sujets en relation avec l’amour.Sa ne lui ressemble absolument pas. De plus, son petit ami, Eric, j’ai toujours su qu’il n’était pas net. Et si ma fille s’était fait violée?
-Ne pars pas dans de telles folies Céline. Si elle était consentante ce n’était pas un viol et tu le sais très bien. Pourquoi sa te dérange au final? Elle l’aime son petit ami donc il n’y a pas d’inconvénients.
-Te rends tu compte de ce que tu dis?! Kristy n’a que seize ans. A cet âge là je croyais encore au Père Noël! A mes yeux elle est encore mon petit bébé.
-Écoutes, le petit oiseau finit par sortir du nid et s’envoler de ses propres ailes, on n’y peut rien.
-Et si elle ne s’était pas protégée? Et si une MST se baladait en elle en ce moment même? Et si ces jours étaient comptés?
-Nina ne soit pas aussi hystérique. C’est une grande fille, je pense qu’elle s’est informée auparavant.
-Je me demande bien quel imbécile lui a mis cette idée dans la tête. Sûrement une de ses idiotes de copines qui veulent absolument grandir trop vite. Tu vois, plus les enfants grandissent et plus ils nous échappent. On perd le contrôle et…ils font n’importe quoi. Elle va recevoir la gifle de sa vie en rentrant.
-Nina, met toi à sa place, tu étais aussi amoureuse à son âge.
-Peut être mais le contact physique avec le sexe opposé se résumait à une bonne poignée de main et jamais plus.
-Les temps ont changé. Nous sommes au XXIe siècle Nina réveilles toi, la génération ipod à prit le dessus sur nous, les anciens.
-Il est hors de question que j’accepte ce genre de choses. Je ne l’ai pas éduqué de cette façon. C’était sa première et sa dernière fois avant ses cent cinquante ans.
- Nina…
-D’ailleurs qui lui a fournit le matériel pour se protéger? Les deux pharmacies sont fermées. Il y a un planning familial pas loin d’ici non?
-Oui…
-Tu connaît des personnes qui travaillent là bas n’est-ce pas?
-Tut tut tut.
-C’est vraiment dur John! Je culpabilise de ne plus pouvoir offrir de beaux cadeaux à ma femme. Lorsqu’on passe devant les vitrines elle affiche sa mine de chien battu alors qu’elle sait très bien que si j’en avais les moyens, je lui offrirait tout ce qu’elle désire.
-Je te comprend Édouard. La vie est parfois bien difficile en ces temps de crise.
-Elle m’a fait une scène monumentale hier au magasin et elle a menacé de vouloir me quitter. Elle est si égoïste par moments.
-Je te comprend. Il faut que tu lui fasses comprendre que pendant une certaine période elle va devoir faire des concessions.
-Ce n’est pas de ma faute si mon compte en banque stagne dans le rouge. Je me serre la ceinture pour qu’elle puisse manger mais elle ne semble pas vouloir me rendre la pareille.
-Oh tu sais, on est tous dans le même panier Édouard. La crise économique, les compte en banque à sec, les restrictions qui vont avec…
-Cela dit…la seule différence entre toi et moi c’est qu’avant on prenait toujours le métro ensemble et que depuis hier tu roules en Lexus.
-Tut tut tut.
-Comment as t-il pu l’oublier?! J’avais mis des post it partout! Sur son oreiller, sur la porte de la chambre, dans la salle de bain, sur son rasoir, sur sa brosse à dent, même sur ses chaussures!
-Le mien aussi a oublié. J’arrive pas à y croire. Pourtant nous sommes nées le même jour, sa devrait leur faciliter la tâche. Ils font vraiment tout pour nous pourrir la vie.
-Quels maris indignes! On devrait les jeter au bûcher pour sa. Pas une seule fois on a oublié leur anniversaire et lorsqu’il s’agit du notre ils ont un trou de mémoire. Je hais les hommes.
-Quelle ingratitude! Et dire que j’avais dépensé la moitié de mon salaire pour lui offrir sa moto. Dès que j’arrive chez moi, je te jures que je l’enflamme devant ses yeux.
-On devrait se venger Martha. Il est hors de question qu’ils s’en sortent de cette façon!
-Tu as raison Olivia. Y’en a marre d’être prise pour les bonne de service! Sans nous ils ne sont absolument rien! Nous sommes des femmes indépendantes. On a pas besoin d’eux.
-Je suis complètement d’accord avec tes déclarations! On a pas besoin d’eux.
-Le ménage, la cuisine, le repassage, les enfants. Qui s’occupe de tous sa? C’est nous! Pendant que nos hommes se trémoussent littéralement devant ces aguicheuses de secrétaires. On devrait supprimer ce poste. Les trottoirs sont devant et non pas à l’intérieur de l’entreprise que je sache.
-Et toujours en rentrant du boulot le soir, le sempiternel « Y’a quoi au dîner ce soir? ». Cette seule phrase accrochée à leur bouche comme des mots que l’on aurait cloué sur leurs lèvres.
-Il nous manquerait plus que le tablier et le plumeau et là on aurait atteint la totale… Tu patientes deux minutes j’ouvre la serrure.
-Je te conseille d’attraper une de ses ceintures et de le fouetter jusqu’à ce qu’il y est assez d’hématomes sur la surface de son épiderme pour qu’on ne puisse plus distinguer ne serais-ce qu’une parcelle de peau.
-Hi hi, j’y penserai. « Surpriiiiiseeeeeee!!! »
-C’était quoi sa Martha?
-Heu…je ne sais pas. « Joyeux anniversaire Martha » Je crois que la conversation est brouillé Olivia… J’ai du mal à entendre. « Alors comme sa on se fait vieille !Ha ha ha! »
-Dis moi, ce n’est pas la voix de mon mari que je viens d’entendre j’espère! Martha je te prie de me répondre!
-Non non, tu dois confondre, « Joyeux anniversaire Martha!» écoutes je te rappel plus tard, « J’espère qu’Olivia ne se rendra pas compte de ma présence ici, je fuis son anniversaire..»
-Luc! Est-ce que je rêve?! Luc je t’ordonnes de rentrer à la maison immédiatement! Martha! Martha répond moi je sais que tu est là!
-Tut tut tut.
-Comment allons nous nous en sortir Paco?! Est-ce que tu te rend compte de la gravité de la chose?!
-Mais Kévin, accueillir un nouvel enfant, c’est l’une des plus belles choses qui puisse arriver à un couple. Je ne comprend pas pourquoi tu en fais tout un plat. Est-ce tant un fardeau pour toi?Il y’a des gens stérile qui donneraient n’importe quoi pour être à ta place.
-On a déjà cinq enfants Paco, comme si un sixième allait réduire la montagne de nos problèmes.
-Tu n’est même pas sûr qu’elle attend un enfant!
-Tout les symptômes sont là! Elle mange pour six, elle n’arrête pas de pleurer et se vexe pour la moindre remarque. Elle m’oblige à faire les courses chaque semaines car elle s’empiffre du matin au soir. Elle passe ses journées à tricoter des chaussettes et des bonnets format mini. Elle est constamment de mauvaise humeur. Elle veut absolument que je change notre caméscope car selon elle il est usé alors qu’il est en très bon état. C’est juste un prétexte pour que j’en achète un neuf pour un…futur accouchement!
-Je dois admettre qu’effectivement, tout les signes sont là mais ce n’est pas une raison pour que tu t’emportes de cette façon.
-Comment pourrais-je rester calme?! Six enfants Paco, six! Le dernier ou devrais-je dire l’avant dernier n’a même pas toutes ses dents!
-Je suis sûr que vous vous en sortirez. Jusqu’ici vous les avez tous bien éduqués.
-Je ne tiendrais jamais le coup. Je vais m’en aller Paco, je te jures je vais m’en aller.
-Sois tu est vraiment débile sois tu le fais exprès! Vous avez été deux pour faire cet enfant et même si il n’était pas voulu, tu as une part de responsabilité. Comptes tu vraiment laisser ta femme avec ses six enfants, seule , sans revenus? Parce que crois moi, si j’apprend que tu t’est enfui je te retrouverai et je te tuerai cher ami.
-Roo sa va c’était rien qu’une idée en l’air.
-Te connaissant je ne pense pas que ce n’était rien d’autre qu’une idée en l’air. En tout cas je t’aurai averti. Ne fais pas des choses que tu risques de regretter. J’ai de bons outils à la maison tu sais.
-Oh Paco, relax, c’est bon reste calme, c’est moi qui m’apprête à accueillir un nouveau bambin je te rappel.
-Et n’oublies pas que c’est moi qui dirigera mon fusil à canon scié sur tes tempes si tu ne t’occupes pas de lui comme il se doit.
-Je ne comprend pas ta manière d’agir. Qu’est-ce qui ne va pas chez toi au final? Ne me dis pas que t’est amoureux de ma femme parce que si c’est le cas, je n’hésiterai pas à utiliser mon flingue.
-Tut tut tut.
-Nos dix ans de mariage avec Lana dans un jour! Je suis si impatient!
-Je suis tellement content pour toi Léo, tu le mérites vraiment.
-C’est gentil Carl. J’ai réservé deux billets pour Venise, la ville des amoureux, elle ne va pas en croire ses yeux.
-Toujours aussi romantique à ce que je vois.
-Je ferais tout pour ses beaux yeux.
-C’est rassurant de voir qu’il existe des couples qui survivent. De nos jours après deux années de vie commune les deux personnes se déchirent rapidement puis se séparent et il n’y aucun souvenir des jours heureux, c’est la triste réalité.
-Cathy et moi c’est pour la vie. Je ne me vois pas vivre sans elle et je pense que c’est réciproque.
-Vous êtes adorable.
-Je pense que chaque couple peut durer le plus longtemps possible. Pour arriver à ce degré d’harmonie que ma femme et moi avons atteint, il suffit de chérir chaque jour passé avec notre moitié et ne jamais oublié de lui dire à quel point elle est importante à nos yeux et chere à notre cœur.
-Il faudra que tu m’apprennes un jour à dire ce genre de phrases pour impressioner les filles. Je n’ai pas l’âme d’un Don Juan.
-Chaque homme à un Don Juan caché au plus profond de lui, il suffit de le faire sortir de sa cachette. La confiance en soi en est la clé.
-Je méditerais là-dessus. Oh j’ai un double appel.
(Quelques minutes plus tard…)
-Excuse moi, c’était Henry qui vient de m’informer que la prochaine réunion du comité des femmes indépendantes avait lieu ce soir.
-Le comité des quoi?
-Ce sont des femmes qui se réunissent pour cracher sur les hommes une fois par mois. Elles se donnent des conseils, elles s’amusent à nous critiquer. Au fait, ta femme vient de rejoindre le comité d’après Henry.
-Pourquoi intégrerait-elle ce club? Elle est bien avec moi.
-Tu devrais peut être te poser des questions. Le thème de ce soir concerne les procédures à suivre pour divorcer et conserver la totalité de ses biens…
-Connais-tu Sarah?
-Sarah qui?
-Sa raccroche. Tut tut tut.
